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An?mOSl'Jl.Anua : Albert COLIN 

ADMINJSTRAT,ON : 

4, rue de Berlaimont, '4 
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Les abouements partent da 1°1 do cbqae aois 
et ae prennent pour ua an. 

AnONN!t:\lltNl'S : 

Belc lquo • . u. 25.00 
Etrao~er . . . . . 30.00 

CHARLES-LEON CARDON 
La physionomie bien bruxelloise, la voilà/ Bien 

hrnxelloise et même vieux-bruxelloise. (Nous en­
teruions vieux dans le sens de racique et de tradi­
fiorznel: au sens chronologique, Charles-Léon Car­
don, dé/à chargé d'années, est toujours jeune.) 

Charles-LéoTL Cardon est fier d'être vieux Bru­
xellois: la maison patrimoniale où il loge les trésors 
de ses collections est située quai au Bois-à-brûler, 
que bordaient jadis les eaux tranquilles des bassins. 
Aucun quartier ne fut plus vraiment bruxellois que 
ce quartier-là, avant que l'on comblât les dits bas­
sins: pignons à redans, toits énormes couvrant d'an­
ciens greniers à grains: les toits à terrasses où ges­
ticulèrent autrefois les bras du télégraphe aérien. 

• Il y règne encore maintenant - le marché aux pois­
sons étant proche . une odeur de marée; les ves­
tib1iles des « factoreries de poissons n, dallés de rou­
ges briques, sonnent sous le fer des chevaux attelés 
à des camions emplis de paniers gluants ; ce sonl 
des hangars ti bois dégageant des senteurs balsa~ 
miques; ce sont des débits de boissons enfumés, au 
pavement vernissé d'alcool, aux tables de bois blanc 
marquées du rond des verres. Des tympans en fer 
forgé du xvm· siècle couronnent des panneaux de 
marmorite historiés d'or neuf:· des entrepôts de 
vins soufflent, par la gueule béante des caves s'ou-
11rant par des trappes en plein trottoir, des bouf­
fées où l'on flaire le bouchon humide, la cire, le 
vieux tonneau et la paille gâtée; d'antiques hôtels 
de famille. silc11cie11x et précautionneusement clos 
- tel celui qu'habite Cardon carrent leur masse 
avec l'air sévère de gens e< de la société » égarés 
dans une bousculade populaire. 

Mais ce qui a disparu du quartier, ce sont les 
quais encombrés de marchandises, obstrués d'amar­
res, plantés de bornes et de piquets, les quais où 
circulaient les débardeurs aux gestes lents et puis­
sants, au parler rare et brutal, aux yeux lourds 
dans lesquels la chaleur du genièvre, brusquetnent, 
mettait nne flamme mauvaz'se; ce sont les lourds 

I 

chalands qui trempaient leur ventre hydropique 
dans le TLOir dense des eaux moirées de taches 
d'huile, semées de rogatons flottants, les lourds 
chalands qui si. reposaient des voyages sl1encieux 
au. fil des pazsLbles canaux, parmi les herbes et tes 
arbres, sous le grand ciel venteux des plaiTLes fi.a­
mandes et hollandaises, et qui vous donnaient tout 
à coup le désir du voyage, l'envie de vous en aller 
vers des horizons agraruiis, vers de l'imprévu, vers 
de la vie nouvelle, dans de l'air vif, dans du soleil ... 

??? 

Parmi ce peuple de marchands, de portefaix, de 
cabaretiers, d'employés, de bateliers, de douaniers 
et de bourgeois, Ch.-Léon Cardon, l'œil clair, le 
front lcirge, le geste aisé, la moustache en croc, avait 
beau porter la redingote et le chapeau melon, on 
eiit dit d'un portrait de Van Dyck descendu de son 
cadre. c'était l'allure et la démarche d'un gentil­
homme flamand, et il ne lui déplaisait pas - au 
contraire - qu'on l'appelât le baron du. Canal. Il a 
conservé, du vieux Bruxellois, la cordialité d'ac­
cueil, la générosité, la malice et la combativité· il 
savoure, en artiste, le contraste de sa maison, 'or­
née de tableaux précieux, de rétables uniques, de 
vitraux inestimables, de bibelots délicats et rares, 
avec le vieux quartier, grouillant, tumultueux et po­
pulacier. Comme il est artiste avant tout, il est pas­
sionné, entêté, absolu dans ses affections et dans 
ses haines; ses colères ne connaissent point d'iruiul­
gence: il afjirme; il impose; c'est une volonté 
au service d'une doctrine: la doctrine Cardon; c'est 
une sensibilité qui se crispe Olf s'abaruio_nne à l'im­
pression du moment. Il prend feu chaque fois 
qu'il prend parti; q11and il émet un a11is, il émet un 
ukase; il vaticine per fas et nefas: il pense ce qui 
lui plait et le dit comme il lui plait: quia nominor 
Carolus-Leo 1 

Rien de cnrieux comme d'observer Cardon, ;u­
geant un tableau : 1ine lueur subite s'allume sous 
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le gros sourcil froncé; son regard u pêche » la toile 
- et l'arrêt jaillit: 

<t Ne vaut pas une chique de tabac h> 
ou: 

" Très intéressant I 11 

C'est comme si le bon Dieu y avait passé avec 
tous les saints: c'est irrémissible ... 

11 n'y a qu'un homme très sûr de soi qili puisse 
trancher aJJCc celle force tranquillement coupante ... 

Mais, aussi, quelle éducation il s'est faite par les 
chefs-d'œuvre au milieu desquels il a toujours vécu, 
car un très grand nombre avaient déjà été rassem­
blés par son père. li a l'instinct, le flair, le don. 
C'est pourquoi, quand il a authentifié -une œuvre 
digne d'une collection, nul mieux que lui ne sait la 
mettre en valenr, lui trouver son décor, son atmo­
sphère nécessaire. 

??? 
Il est, ce vaartkapoen affiné par la fréquentati.on 

des martres, de la lignée d'art de ce baron Kervyn 
de LettenlLOl1Cn, cl qui nous dûmes l'inoubliable ex­
position des u Primitifs "• à Bruges, puis celle de la 
Toison d'Or, puis celle du XVII- siècle. Avec l'aide 
de Cardon, ce baron de Kervyn peut tout, ose tout, 
réalise tout; on le vit bien encore, lors de l'Exposi­
tion des miniatures, en 1912, à Bruxelles. Ker­
vyn, diplomate incomparable, fournit les tableaux: 
il n'a pas son pareil pour décider le collectionneur 
grincheux ou méfiant, de Paris, de Madrid ou de 
Londres, tl envoyer sa pièce rare à l'exposition; il 
sait vaincre des résistances dont personne, jusque­
ld, n'avait triomphé; il a le sourire qui convainc, 
l'insistance discrète qui désarme, une manière à lui, 
enveloppante et polie, de refuser d'entendre les ob­
jections. 

Le tableau amené ~ pied de cimaise, Cardon 
appara11, Cardon qui prépare le cadre et assure 
le décor propice. Et alors le résultat est complet: 
irréprochable est l'ensemble! 

??? 

Mais les titres de Cardon étaient établis déicl bien 
avant sa collaboration avec le baron Kervyn. 

Elève et collaborateur de Balat, à la mémoire du­
quel il a voué une vénération profonde, Cardon a 
décoré le Palais des beaux-arts, le Palais de Bru­
xelles, les chdteaux du roi, différents hôtels de ville 
du pays et, notamment, celui de Bruxelles, pour le­
quel il réalisa des embellissements remarquables. 
Il a voué à notre vieil édiji.ce communal an culte 
hermétique, une admiration farouche: malheur à 
qui le contredira dans l'affirmation énergique de ses 
pro;ets de transformation/ Penché sur l'épaule 
droite de son ami Steens qui représente le temporel, 
il apparait comme l'ange gardien de l'édifice; sa 
carme, rnanœuvrü à grands gestes, prend des al-

lures de glaive flamboyant; il lui pousserait des ailes 
dans le dos et on le verrait s'envoler par la fenêtre 
et aller se poser près de saint Michel, tout au haut 
de la tour, pour fourbir le nez du sa:int ou moucher 
le dragon, que tes huissiers de l'hôtel de vüle en 
seraient médiocrement surpris J 

??? 
On sait, d'autre part, la bonne besogne qu'il fit 

au musée ancien et comment, vers 1895, avec Wau­
lers et Robie, il accomplit la périlleuse transforma­
tion de la « mise en scène 11 des tableaux. Il fit à 
ses collègues de la commission des musées la sur­
prise de réaltser, sans crier gare, le nouvel agen­
cement des grandes galeries des maîtres flamands, 
de la salle gothique, de celle des peintres du xv1• 
siècle, des deux galeries hollandaises et de la salle 
des écoles étrangères : ce fut fait avec une sûreté, 
un discernement et un goût auxquels, après tant 
d'années, les visiteurs continuenJ à rendre hom­
mage. 

C'est à Cardon aussi que revient en grande par­
tie l'honneur de l'aménagement de cette salle de 
sculpture, dont il fut pendant si longtemps de mode 
de proposer la transformation en bassin de nata­
tion ... 

??? 
Il y a un dernier aspect de Cardon: c'est Cardon­

Mécène: c'est le Cardon qui, fréquemment, détache 
des murs de son musée quelque œuvre préciease 
qu'il o/f re aux musées belges, dont il est le tuteur 
autant que le gestionnaire, ou qu'il envoie, au nom 
de la Belgique, à quelque pays dont l'amiüé nous fut 
précieuse aux ;01irs de la grande catastrophe - telle 
cette esquisse d 11 Saint-Martin de Van Dyck, dont tl 
fit récemment hommage aux Etats-Unis; tel en­
core ... Mais Cardon n'aime point qu'on apprenne à 
sa main gauche ce qu'a fait sa droite généreuse. Et 
comme nous n'avons vraiment aucune inf.ention de 
lui ~tre désagréable, nous ferons jouer ici le 
« Westinghouse » de la discrétion. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A. DEHEUVEL •2, rue de la Rtgence 
- BRUXELLB S -

TABLEAUX - MEUBLES - SIÈGES -OBJETS ANCIBN8 
VENTE - ACHAT • l:XPERTISES - REST AURATI ON S 

Le deuxième déjeuner francoabelge 
Il a eu lieu, à Paris. sous les ombrages du pré Cate­

lan. Deux mini~tre:.< français, M~f. Landry et Jourdain, 
v nssistniimt. D<'slrl!e y Hait venu non comme représen­
Înnt du gouvcrnemrnt, mais comme député wallon. Pui~. 
il ) avoit encore \ni. Renkin et Berryer, ministres d'Etat, 
ri, llu côté françnis, \l. Doumer, qui présidait; MM. Bar 
thou, présit.l<·nl de la commission des affaires extérieu-
1·cs; Guerntor, vi1~c~président; le général de Castelnau, 
Maurice Barrès, Louis Marin, Henri Gallis, Danielou, et 
bien d'autres. 
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On el1t i1u craindre quo la pré~ence de tant de minis­
tres donnerait à celle manifestation quelque chose d'of­
ticiel cl de guindé. Il n'cn a rien été, en grande partie .•. 
grâce â Desirée, qui a mi; les picris dans le plat aYec une 
incomparabl~ \'Îrluo~ité : 11 llalliance tranco-belg~. a-1-il 
1li1, nou. la désironi; tou~ ; mais nous ,·enons dire à no,. 
&uni~ français •1u'cllc u ·~st pa" aussi facile à taire qu'ib 
se l'imaginent : nou.; ne \'oulons pa:; ile vassalité ; -nous 
,,umme~ indépen1ln1tlS, rugueux el tiers. Et puis. il r l'i 
lc5 catholirp16, qui 1'r:1ignc11t la !'rance anticléricale: 

~)~ 

'· \ f, . \ '/, 
. "' 
~i" 
\: _ -

k .. flan1111g.111t-, qu11 t 111 cc moment. à propo~ Ùt l'a11ui­
H:r .. air1! Je la balaillo iles Eperons d'Or. font des mani­
[,.,.1alit>th a111irrn11çai-t?s ; les socialiste~. qui ne veulenl 
d'unrun 111ili1aris111P. 11 Tout l'Cla, nous le savions, et t~:­
Frnnçais, qui courwisst:nl lu 11ucstion, le savaient aussi. 
Il n'était peut·~trc pn~ 1111\u\'ais lie le dire, mais Deslrêc 
ra 1lit btulalenwnl, i\llllS ll\lllnCCS, linllS précautions Of(l­

IOÎl'C'~, 111• sorte 4uc lt-s convives français turent un peu 
étonues <'I que, pnrm1 l e~ Belges, il n'y eut pas mal de 
111éco11lt•11ts. Lll tlit1cours l'u t- huché J'interruptions, au 
poinl qu'on se scruit cru à la Chambre : « C'est de la 
politiq111• int6rieurc, disuil-on. ce n'est pas ici le lieu 
J'étalrr nos qucrelle11 intesliHes. li obéit aux injonctions 
du parti ounÎl'I. 

-· Pas du tou t, il rl>pontl, au contraire. à Vandervelde. 
- Dan~ tous les r:i~. rc n'était ni le lieu. ni le moment 

d'exposer a\'ec tant de ùétails nos difficultés intérieures. 
- A Paris. nous ne sommes pas à l'étranger. Si nous 

\"Qt1lo11~ 1·onclur1• 1':1Jliance avec la France. il est néces­
,air1• que nous mettions Io Français au rourant de no­
ire "-Îhrntion exacte. » 

.\insi cli~couraicnt entre eux le!' rom-ives belge~. tan-
1fü que De1>ln'c pronon~ait sa harangue devant des ron­
' he-. 1111 peu ahuri~ il(- ~e trOU\'er tian~ une atmosphi>rc 
ile nwl'ting. 

11 lmprc·:-~ion tl~plorablc ! >1 disaient Cèrtains Belge~. 
Il nr. fout pa~ ~·· frapper : cela a donné de la vie, de 

ranimation. à ln manirf'lslntion ; cela n donné l'impres­
;;ion d'un" qinceri rè un pl'u rnrle, N puis. après tout, il 
n'était pas nrnu,·nis qur. ce~ chosrs·h' fussent dites. 

??? 
\ vcc plus 1lr cnlmc, d<' pondération, ~r. Renkin les a 

dités nussi, d'ailleurs, remctlont les choses au point, en 
ministre, lui, qui n'est plus ministre. Et cela a permis 
à M. Barthou de faire un ma~nifique discours, un diecours 

éhloubsant de \·er\'c. de cordialité, d'émotion, d, d'nal­
lcur~. plein de substance et de promesse.s. M. Barthou a 
apporté à la Belgique l'apt111i le pins formel de" la com­
mission <les off nire~ cxtériC;urcs. 

Il parait. d'ailleurs. qu'il avait une re,·ancbe n prendre 
!Ur Dblrél•; il~ i\taient lou~ les dcux au~ fète.s de Prague. 
cl. là, c'e:"t Desirée 'lui nhtint tons les succès. Cette toi~. 
Ct' rut Barthou : c'étnir un maldt fort intére.-=sanl. 

F:t puis, l'on entendit cnr.orn \(. Lèon Ledère. recteur 
111• J'univl.'rsité de Bruxelles. 11ui fut spirituel. élevé, cha­
ll'urnu'". , f, fü\llrÏ<'c Barri•:; lui répondit avec ~loquence. 
nu nom ùc la Jll'n~él' fr11111;ni"1' : le !?énéral de Castelnau 
·~t. 1•nfin. ~!. Fufrison. avocill à Gand. qui. parlant au 
nom 1lrs Flnmnncl!>. rut presque lr.s honneurs de la iour­
nél'. M. Oc11tr/lc avnit purlè des manifestations antih·an-
1:ui~!'s qni s'organist>nl r11 Flundre A l'occasion des Epc-
1·11u!l d'Or. M. Fu1'•1·ison n voulu monfl'et• qu'il } avait utH· 
nulr<• Vlnnclrc. 111w FJnnrll'c pnp11lairi>, qui aime el qui 
ron1pr1mcl ln Frnnrl' ; il 11 raronf/> rn témoin. avec u11 
nrr!'nf rlircrt, profonMmr11t •"mouvant. comment les sol" 
tlats français nvnirul r'-11> 1trl'11cilli~ à Gand au moment 
ile l'armistir11: rommcnl 1·1·ux qui étaient morts sur la 
11'1'1'1' rlr Flanrlri' tl\'aÏ!'nt •"t{: picu!'emenf en!<'rrés. el il 
a 11roduit sur l'aurlitoirr franr:ais une imprc(lsion lrè~ 
profonrle. On peul Nrn éloquent. n11'me a\CC l'~ccent d" 
Gnnrl. 

??? 
Mai~. q1tl' d'éloqu('ncr. ! On :t\'ait rutcndu tanl de di~· 

cour:. que l'on n'a pour nin-=i 1lire pas eu le temps de 
foire qu"lque~ pns rlans le boi~ tic Rnulo~e. qui était 
ch11rmn11t por rc rlnir rlim:inchr de juillet. J1 a Fallu rc­
migner la gnrc. Qu'imporre? on n'~l'1il pas venu à Paris 
pour s'amu~cr, maie: pour tr:waillcr :\ la j!ranrle œu,·re ! 
www z:a *""' t c MM 

Un referendum artistique 
Pourt111oi P(ls? n udre~st'• Io lr.ttrc suivante à un certain 

nombrl' de peintres belges : 
l.'t•.rposition 1·N1·Mpertivc d<•s /flbfoaux cle l'Ecole belge, 

ti Anvers, l"il t1a1t1·c tLn.e quoslio1t que Pourquoi Pas? 
.~·emp1·csse clr poser 1l qt1dq11cs pri11tres ayant co11.q11is lu 
11otoriéfé : 

Voul('rt.•\'ous nouH dire <111els tronf, à votre avis, le:, 
si~ Jl<'lnh'rs b<'lgcs tlont la watt l'i~ s'est Je mieux af­
firmée en1r<' 1830 et 1600? 

Pourquoi Pas? p11blirra. m•tc /~·.~ signatures, les d~ut­
fnfs dr. re rl'frrendum qui fircra une opÎ1lio11 dont l'ave­
ni1• dfra. ni drrnirr ressort. le bim {ondé. 

119ri'r: les rrml'rr.icmrnls antiripés et r e.rpre~ion des 
unti111r11fs l('s meilleurs de 

T,, nn10\'T-W11 rri:~. G. G umR. L. Sor&m:xo. 
Noue: puhlieronc: tee: r~pon~e" dn n<: notre numéro 1111 

\'en1lrrdi 2'.l juill,,1. 

~:~:~~:~lt~s politiques. ~4HLT~N'' 
le Monde et la Finance 
se rencontrent 4' 
tous les solrseu ~ t RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
NOTRE • 

MONTMARTRE NATIONAL Tout premier ordre 
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lles f'Iiettes 

A Spa 

On n'a p:is fait tout cc qu'on aurait voulu faire, loul 
rc 'JU'on u11rnit dù îain•. il Spu. Il raudra sans doule une 
nuln1 l'011fén'111·1•. l~lk se rh111ira srn' tloutc à Vichy ou 

ù Hia. ritz, p11i,;11uc le~ mailn·s du mouùc, qui, en co 
Lemps 1fo dé111c11·rn1Ïl'. sr. sont arrogé le droit de disposc1 
tlu so1 I 1lc11 fH'llfll<·~. 0111 pris l'huhitudc de se réunir dans 
tics villes d'1~n11 011 cluni; des r.11droitH ùe \'illégialurc. 
Après 1111() i111ii;o11 lt Spa, 1111c c·11rl' 1\ \'ichy s'impose. 

011 11'11 plll; fuit tout l:l' r111'011 uurail voulu faire, mais 
011 est !oui <Ir 111ûnw 111·1·ivi· :\ CJll<'lquc chose. D'abord, on 
n 1·011slati'• que PTI prc··~rnrr di' I' \llrmagne récalcitrante. 
le:; .\lliés arni1111 bl':tn avoir envi!.! de se disputer enlrl! 
eux, ils Naif'nl, Iton gr•'• mal gn~. ohligês de rleml'urer 
uui5. E11i;11ili•, 1111 a \'Il. pnr J\•xl'mplaire Hugo Stinnes.que 
les Hoche~ Olnicnt louj1111rll les Hoche:; ri qu'un grand in­
rlustriel hoche res-:cmhloil à s'r méprcnrlre à un graml 
~énérol hoch<>. F.nfin, on leur :i fait constater. à ces B<>­
ches, qu'ils ne pouvairnl pa;: trop tirer !:Ur la ticellè. qu'il 
éloil dnngcrt>ux pour eux 11'aJ!ocer Llo~·d George et qu'ils 
n\'aient trom·é en France un hnmtnP qui sait comment il 
Fnul leur parlrr. 

L'imprrssÎ1ln <1uc IC'ur n rau<:i'•c M. lfillcrand est consi­
dêrohl1'. Sn lngiriull impcrt11rbahl1•, :-a m•·f\ ··illeuse rlartr. 
d'esprit. sn snli1li1~. l1>s n pnsiliY<'mcnt assis. lL Milleranrl 
étnit d'nilll'llrs lr~s rn îormr. 11 :wait mi bon dossier. 
qu'il ronnois~:iit hicn : il l'a plaidé! supérieuremmt. 
,\usqi, M. ~fillernn1I rrYil'nl-il de Spa avec une situation 
si111n1lic'remenl conqolirlùe. Tl hc'>rilait de diITicultés ron­
sitlhnhle!I. 011 n l'imprc~sion qu'il s'en tire au mieux. 

Mois. d'nnlrr pari, on s1ml de plus en plus nettement. 
nprès Spn, qu'il n'y 011rn rien à ol>tenir rie l'Allemagne 
Ri ce n'esl pnr ln forco. Tic nrn1•échal Foch, dans Ioules 
f;l'S confércncrs infflrnntioirnlt's. cll'meure silencieux, éni­
t?mntiqut? rt f!OR!l:ihll'menl ironique. Il a l'air de dirf' : 
«< \h ! si l'on me lais~nif fnire. rl'la ne traînerait pas. n 
Prttl·Nre finir~-1-on par k comprenrlre el par le laisser 
faire. 

??? 

I,n délégnlion anglaise, ~ Spa était logée à l'Hôtel Bri­
tmmiqur.. lt'! m~mt'! oi'l r~~irla Guillaume II et où l'e~­
empcrt'ur sit:na son nlulicalion. Cela excitait beaucoup 
l'imagination dt'! T,lnyd George. qui s'est fait raconter la 
sœnc. On lui clit que ninricnhur!! était dans cette em­
brasure ile fcn~trc: G11illa11me Il, Mcompo~é. livide. se 
promrnait de long en lnrge. 

« Foudrn-t-il que, moi aussi, je me rende am: An· 
gl:iis? >l, clit-il. à un moment donné. songeant naturelle­
ment à << l'nutrn ii. 

« Voire Maj('Slé ferait mieux de se rendre en IJollandP 
et 11'y nltrmdre ]l's é\'éncmcnfs ». dit le ,·ieux maréchal. 

Quelques hl.'ures nprès. l'ex-rmpereur parlait pour 
Amcrongcn. 

<< Celn s'est-il bi<'n passé comme cela? demanda M. 
Lloyd Grorgr, soupçonneux. 

C'est ninsi que !out le monde raconte la scène. 
- En cc cas. c'est la vérité historique, » dit M. Lloyd 

~·- . 
..,__,_,

1
. • de la Sem.aine 

Gcoq~t'. cc qui n'c-.l pa(; un~ 'rai~on pour que re soit la 
\l~IÎlé. 

\I. Llo~1I c:1·orge ~ail romnwnl Oil fair !'Histoire. 

€ïf/)> -
Les fineHes de la politique 

fi y u fJUl'lq111•s moill. ~1~1. de Jlroquevülc cl hrnldu 
Mairul uu pl11t1 mal, 1•11s1•mbll!. Il fallajt vufr comnwnl 
le grand .fuli•s habill11it l'ancien chP.î tle caui net : rtulrt· 
ami Palri:i IH1 îai~11il ras mieux ! \fois les temps !iOlll 

l'h:u1gés. Il1·11'\ h0111111P~ politiqurs en disponibilité onl 
lo11jfl11rs 1t•111la1wc it ~P rapprocher el les anciern;; rollê­
gue~ ile l!l 1 \ ~0111 a11jo11rtl'h11i raccommodés. Ils dt"·fo11-
1lc111 tous deux le baron Coppée. 

C=\'(+=5 
Le grand ministre 
• Il y a, en Rclgitjlll', un certain uomLrc cll' braw·.,, gc11.,, • 
11ui s'oL~IÎlll'lll i1 lroun'!r le graud ruiuistre. le Ckuw11-
1·ra11, le l.lol·1l r.1•u1~c, le Venizelos de la rue rie la Loi. 
Et, chaque foi~. le gr:rn1I minbtre leur a claqué dan~ l.1 
main, si nou~ osou~ ainsi ùire. 

Cr fut d'ahorll ile Uroquc\'ille. qui, depuis ... Ce fut en­
suite l\enkin, <JUI, eu suilP. tlu discours de ~farche, a dù r1·­
rnl'llrr lu rénli~aflon tic i;es grandes ambitions 11 une tlatt• 
ult{·ricurc. C'est, aujourd'hui, Jaspar. 

Voici n111111ll•n11111 qur .lasp;u· l'roi1 que c'est arriv1;, li 
lranr.hc, il 1•\.igc, il (Jrt1pièlc sur fontes les plates-bautlc~~. 
pul'lirnli~l'<'ITH'1tl s111• celles cle M. llymans, lequel cont­
HH'nco à ln lrouvr1· mu11vnisc. A Boulogne. il êl.ait <l<' 
fonte~ les pholographie11 (If <le Ioules les interviews; M. 
Hvmans vrnail t'r1 srr1·0-îile. A Spa. il a 'récidivé. li c~I 
dr lont, il rsl parto111. Seul, il représente l'intérêt nu­
tional. 

11 C'est r.mh~tnnt, disait-il dernièrement à un de ~r~ 
intimes : cc Millerand cl ce Lloyd George. je ne peu\ 
p:is li.'s lnis~cr un instant seuls ensemble. )) 

Yoil;\ commcnl l'é1lifüe de la p:iix ruropé:ennc. l'union 
n•~cc~saire de~ J\llié" repo~enl sur les épaule~ de .Tn~p:ir ! 

<::::~:::> 
La aucceuion de M. Deschanel 

Qutind 011 rcnconlrc cles amis de M. Descb.md - Wil-
11101te seul tll'mcur1' silencieux - ils di:;cnt que le pr~~i­
dt'nl ''a mieux. bl'aucoup mieux, qu'il se remet lenl•'­
mrnl, mais c111'il H' remet: enrore deux mois rie patie11ru 
el il n'y parnltra plus. 

'rcllc t•st la vérit~ of!iciellc, mais, ni au Palais Bour­
hon, ni nu J,u,rmbourg. on ne veut l'admetlre, et les 
gens bi1•11 inftll'm6s Msurent que c'est tout au pins 11i 

l'on alleu<lra les vacances pour retourner à Versailles. 
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Dès li présent, la ~ucccssion ~cnible ouverte, et il y a de 
11omlJrtUX can1liJatF. 

Il y a d'ahonl le g1!11t'.·rul de Caslelnau, qui se défend 
de toute candidature, ('l que les droites voudraienl bien 
pou'):i(·r 6 ln présitlencc. Cc bruit n le don de mettre en 
foreur tous les 'icux r111lkoux sociali:;les, qui évoquent 
{l{!jà ll's -:on\'enirs f:\ch('UX <lu nrnréchal de !lac-Mahon. 
Plutôt qu'un gi·n~rnl li l'Ely~ée. ils voudraient n'importe 
qui ou nïmporlc •111oi. Ils 1mggèrent une candidature de 
M. àlillernncl : M. ~lillera111l, qui ~t incontestaLlement 
li gauche de ~a majorité. serait donr, le candidat des 
gauches: mais comme il ne veut pas en entendre parler, 
qu'il 111· cl~sin• pas tlu tout quiller la présidence du con­
seil, 011 n:mel en nranl h• nr>m de 'L Poincaré. 

'I. Poinrarl! :HT•·pl<'ra-1-il'/ On ne l!ait. Le fait est qu'il 
a Mcliné une c11ndidat11r1· nu hàlonnal. On se demande 
pou1•quoi'l Puii;, il y u, l!llfÎn, le candidat perpétuel, M. 
Jo1111nrl, qui ne· s'est jarnni!! compromis, ni pour rien, ni 
pour r1c1•sonnc, Ill il qui 011 attribue aussi d'immenses am­
bition~. l'lui; pcri;o111101 en Loul cas, ne parle de M. Cle-
ffienl'l':IU ... 

Les Zeep causent 

- Tu fout aile!' chrz \'Oire sœur; le docteur m'a dit 
~u'il :wail do la visiter a\'cc le ~péculaus ... 

- J':ii de l'i bcl11.:s roses crémières dans mon jardin ! 
- C'e::t 1lroll, je n'ai pas faim pour manger, aujou._ 

J'hui. 
- J'ai rnis ma ccr\'clle à la tortue pour me rappeler 

son nom. 
- Ma pauvre ftomme est morle d'une arrestation 

tl'urinl'. 
- ~ron cher, la vie doil êlr<' faite de conceptions mu­

tucl11•s. 
- '\ou11 nvons mnn~il des fraises à tire l'haricot. 

Pourquoi ne pnR llonner aux ex-combattants les 
-allocutions qu'ils réclament? 

?? ? 
Mmr X .... - Mô, mndume, voire fille n'a pas bonne 

mine ; elle est un pou pnlrll<'. 
.ifmr Z .... - Oui\, je• i;nis. Je crois qu'elle cuve une 

malrulic . .l'ai C'nvie dn l'rnvover foire une cour dans une 
"illc 11· .. au : à Jennen11. pnr ext'mple. 

La " Buick " 6 cylindrea 

!'1111plc, :iouplc, silencieuse, la Buic1' est la voilure 
j,1,~nlt' pour la \'illc comme pour le grand tourisme. Elle 
~si le r~sullal cle vingt années d'expériences. 

A l' « Astoria > de Paria 

On sait que C'est dans cc ci-de,·anl hôtel que siègent 
di\'erscs sections de la commission des réparations. C'est 
un endroit où l'on lra\'aille. On y travaille surtout depuis 
;que ~!. 1.ôuis Ouboi~ en est le président. Quand c'était 
M. Jonnarl, il înllnit O\'anl lout ménager la précieuse 
irnnlé cl!.! r.r perpN11el cantlidat à toutes les. présidences 
d<•1•orativcs. Quand r'Nait M. Poincaré, il fallait respecter 
le temps de ce grand jo11malistc. Maintenont on a affaire 
à un homme modvslc, mais qui fait passer, avant tout, les 

/1, 
1 \ 

de\'oir:; de ln chnrge très lourde qu'il a acceptée - et 
voilà pourquoi l'on travaille. • 

Parmi les dM~gation~ dont l'œuvre est la plus avancée, 
figure la délégation belge. On sait qu'elle est dirigée par 
,M. 'rhcunic. Son principal collaborateur. son bras droit, 
e;t noir~ ci-de\'nr~t G[>"f!èrc Gu~lenstcin. Quand nou~ di­
sions rp1 un lion 1ournalr5tc ~lait propre à tout! 

Theunis l'i l:u11c11•tcin :sont très populaires. dans le'! 
hurcnux de l'JIStl)rin oi1 il5 rnlretiennenl les meilleures 
1clations n\'er.: leur coll~:?nc• i1 11ui ils sen·ent quelquefois 
fl'inlrrp1Nr. enr· une dl'S raisons qui rend géné!'alement 
si lentes t?I si ilirricili·s Ioules les négociations interna­
lionalc!I. c'l·sl que. pnrtout cl toujours. on a hesoin dïn­
tcrpnHus. On ~·aprrçoit de plus en plus des inconn~nienta 
qu'il y a t\ l'C'no111·r·r nu rronçais comme langue diploma­
tiq111• inlcrnntionalc. 

Traduction pour les potaches 

A l'ui;age 1lt•s H' us qui voyagent beaucoup : 
T1.,111i11111> 111/ 11111·m : I.e train ne roule que jusque Cues­

mes. 
Tu111i11us u q110: Lt' lra111 ne roule que ju<ique Coo. 

? ?? 
Pour 10111 le monde : 
Albo /api/Io 11otarc dic:m : Ah ! le beau lapin au no­

taire dl• Dicghcm. 
1lmicus /llaro, $Cri magis amica teritas : J'aime un 

plat ile \'triu1hlc soupe Alngii::. 
1111110 œtatis 1uro : Ah non. hé, l'a-t\· fait suer? 
Jlnjor r. lo11gi11q110 rn.'trentia : Le major a une longue 

redingote :\ re\'r.rs en soie. 
Macle a11i1110 ! liai!-!, qu' t'es bète ! 

??? 
Pour le Zcep qui veut que son chauffeur arrête brusque­

ment l'auto : , 
Laps118 r.alnmi ! Alleïc, François, cale, ami! 

Le néerlandais tel qu'on le parle 

Du fiid~chri[t t'OUI' dicraeneeslnmde du t•to Juli rn20 
(.f.?•t.o d1'cl: uflevcnng 15): 
Symptomolologl~h de IJ· ·;,mctlelijke borstziekle zoow<ll in 

hnur normaal ru11irncntair nls gecompUooerd verloop, volko­
men idcnlick ls m<'l de grlcp vnn d.!n menscb. (Gr:cp ... 
gl'ippc.) 

Celle re\'ue néerlandaise. domiciliée à Utrecht, nous 
rappelle celle phrase entendue sur le bouJe,·ard : 

«'lai~ qu'1~l-ct• que lu peux bien apprendre dans ce~ 
journaux hollan1lnb 1 

- C'r.st Lien simple: fnpprcnds mon français!!!» 
??? 

D.1t nécrl:rn1l:\is, clal i:; tout de même une scboone 
langue!! 

BAIN ROMAIN 
SAV()N Dt - TOILE"O'E:._,,_, 

•POUR tPIDERMÉS. SÈNS18LÈS : 
~, ... l.AY~--~~11·'' ~~~M~t~.~(1• -~ .. ,~,m~t; . 
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Examens militaires 

Oyez celle histoire, et \'OUs vous amuserez à la conter 
à ,·os amis 11unml \'ous i;crcz en bonne humeur. 

En r.c 1c111ps-lll, c'~lait la guerre: ou trouvait des avo­
cats pnrloul. 1.'un d'eux dcnmu. depuis, le fougueux 
défonseur iles rlên1obilisés liégeois, :n·ait ëchoué dans un 
régiment d'arlillerie, au Hai front. 

Remplissant toutes Ir~ conditions dïnstruclion. d'édu­
cation i'l de cour:igo pour le faire. il po;;a sa candidalure 
au grade ile :;ous-liculenant auxiliaire. On rcnvova s'en­
duir1' du \11rnis réglementaire a la C.I.S.L.A.A .• 

On n'ignore rrns riuc le mNicr d'officier d'artillerie res­
semblP à relui d'inr.tl·nir.ur et ~c f)if[frencie de celui 
d'avoral 1•11 ce qu'on y 1·ulitve les malhtlmatiqi.1es. On sait 
au~si que 1'011 sort de ln C.f.S.L.A.A. en passant un 
exami'n. 

Nolrt' rher 111aîlrr avait eu quelque peine à s'assimiler 
les .1·, mai~ nvnil <'OlllH'l'Vtl • toute sa verve liégeoise. 

Mi!! sur la srllctl<', on le somma de résoudre Je pro­
blèmr suivanl : 1< lJn avion i;urvole une gare. il doit 1o 
]Jomharùer. J;a\'Înt(·ur est novice rt il lâche son projectile 
1111 momr.nr pri\c'Î!• où il pa!!i=.c au-dr.i;suc: ne son objectif. 
Pourrirz-vou~ mr dirl', Nnnl donnée c:a vilrsse acquise 
au moment où l'llr 11uill<' l'avion. à quelle distance de la 
J!are rhoirn la homhr? Pour farilit"r Ir problème et écar­
ff'r l'inconnue « \'ent », nous suppo~ons rnvion voguant 
dan" IP ,·iclr. » 

n.~11onc:e 1111 ri\cipi1mlfaire : 
« J\llcndu qu'un avion Il besoin d'air pour y appuyer 

ses ailf'~: 
» i\ lll•n1l11 qu'un pilote a besoin rl' air pour ,·ivre: 
>•J'affirme f!Ull, rlnnc; Ir cac: Mcrit. J':wion. le pilote ('t 

la homh(' lomh!'rnnl rn m~mc f('rnp~ .sur la gare. » 
Prorl11m11lion rlrs r~c;ultat<i : -
« ITuil jours il'nrr~t au mari\rhal-dl'.c;-logis P .. pour 

llYOir Phrnnl~ le prPstige ile sr.s 5njlérieur:> hiérarchiques.>> 

lnd Coope & Co. 
Stout et Pal~ Ale, 11'11 meilleure. 

Banq~et franco-belge 

Ln L1gur de.~ l'alr1olcs nous informe de ce que illt 
P.-E. Janson, Jh)llri Jnspar, Adolpe Max, Jules Renkin, 
füuri Carton tlll Wiurl, Emile Brunet, E. Delannoy, le 
général s.-.rol Almorns-Lalour, rheî ùc la mission mili­
taire (ra11i;aiS1!; le général baron Jacques et le général 

_ J1•an Alciscr, ont l1ien voulu accepter de faire partie du 
comitr ' d'ho11neur du banquet franco-J.ielge organisé par 
la ligue le ~O juillet prochain, à 1!) heures. dans la 
grande salle du Marché de la Madeleine (prix du cou\'ert. 
Hi fr .. vin compri:;). Adre~ser les :;ouscriplions à ll. Fri­
son, ~3. Gale1 ic du l\oi. 

Pam1i les personnalités françaises qui assisteront à ce 
Lauquet, citons : !nt. Clêmcntel, ancien ministre du com­
merce; Louis Ma1 lin, Taittingcr. membres du parlement 
frau~ms; I.e Corheiller, préi;ident du conseil municipal 
de Pnr1!l, etc. 

J.a Ligue tics Pait iolt's rie France sera représentée à 
celle bcllr rNe par une Mitigation. 

Au. pro~rnmmc m11$h~nl îignrent rléjl.t la Chorale de la 
FêMration .Nntiounlc• iles Mutilés et Invalides de fa Guerre 
de Bnt:wllcs (t 10 ~xrr.11la11ts; direclcùr. lL Alfred Du~ 
puis\. la mu~iq111· du ;.n régiment ries Carabiniers et le 
nom tir!' orti~lr!i lrg pli1s réputés. 

La tombola du Livre 

Ce qu'il out gag11é celle :-Emaine : 
M. l.lclacre: lh f'tl/11cr 1i l'alun. pat Jul!!:; \'crne; 
M. X.. 1 c~1c111rnleu1', boule\'ard d'Anderlecht : Le Petit 

Cl1ocscl, pa1 Daudet ; 
M. le 1locleur llorùct : Jules ou la nouulle Hémolyse, 

de J.-J. Rou~s11au. 
li. Dc,·èze : /,' 1:11 mr.l Ja11.~on. de Roseinondc Gérard. 
M., Horginon : /,1' Sculpteur ,/c Jlaes, de F. Crommclynk. 
Un conseiller crHnmunal : Lemonnier. son [ils et l'linc, 

de Jean de Lafontainc. 

....+ 'I'.\ V•·.1\1\1!: llOYALE. BRUXELLES. ~ 
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THl!: - VINS BOROEAU ET .SOURl 
:-: PORTO-CHAMPAGNES,etc. 

Keeaeniana 

C'était duns les sulon:; de la Chambre. Le vénérable 
sénah:ur tic T1:::1~1~11dcrloo y tenait, dans un coin, .\!. llcl­
leput11•, ù 'JUÎ il co111muniquait, avec la discrétion phoni­
que qui le cat'actérisc, les desiderata de \\. SS. lt:s w!­
qucs l'i \'ic.1frcs gfoéraux. au sujet de raugmeutation 
de:; trnitcmcnls du clergé. 

Uu jeune èl l.irillanl député, passant à pro'fimité. s 'ap­
procha 1l11 groupe cl 11réscnta ses hommages au vénéra-
ble ecclé•iastil)uc. • 

Celui-ci, cn vrine d'aniabilité. lui assura qu'il avait 
pour son talent ln plu-i 'ive admiration, puis lorsque le 
dépulé :oc fot éloigné, M~ Kecs('n - très innocemnicnl et 
à l'on·ille de \!. Ilelleputtc. de façon qu'on ne pùl pns 
l'enlcnclrc lt plus dt~ quinze mètres, - lui demanda : 

« Qui est-cc donc, celui-là? }J 

A peu prèa 

Au mo111cnl 110 son départ récent pour la Tchéco-Slo­
vaqu1c, .Juleti Desirée recevail une délégation ùe profos­
tiem·11 qui 1111 tlcmttndèrr.nl - naturellement - une aug­
mt:'nliclion tic tra1tcmc11t. 

Trè:; nffain\, le ministrn ne put leur faire que des 
promesses \'a~11r.~. Aussi. quand les intéressés s'enqui­
rent nupr~s du port.:-parolc de la délégation du point de 
savoir ~i l'on fJOU\'ail e:;pérer une solution fayorahle, il 
leur r~pondit : 

« A Prague ou :'t la Trinité ! » 
Voilà un mot 11ui classe d'emhl~c son auteur parmi lès 

gens d'e~prit. 

:...a.a~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVENDENTPARTOUT 



M. Brieux humoriste " 

YoÎLÎ, llOllS écril 1111 l1!clcu1·. un pendant à ranecdolc 
que racontait /'QUt'.quoi l'as? dans uu de ses précédents 
numéro:-, à propos de l'im·om1!11ien1 qu'il y a de lire !'On 
journal « à l'ènvcr~ 11, et des rlirfii-ultts qu'il y avait à 
pas~l·r d'un pays dnns l'flulrc pC>ndant la guerre : 

Les rdugl~ eL lnk:rnés oolges qul OIÜ habité le canton de 
t\cucluitcl l~Ul:;sc), se :10U\'i<?1hlronL d'y 11\'0ir dét;u.stê un plul 
parliculli'.:1-eul\:nl npprt:c1ê p11r I,;:, Xuuchlilelol:i: " la fondue • ... 

Pour ks prvrnues, \ 'Otc1 o.;11 quoi consiste la • fomluè e: 
vous UWll.Y.G dUlll:; UllC CllSSt!I'QIC en LerN cuit~ {en neud1à­
((llùb : " cf1ctonl •) <111 lro1r1agc de gruyèr<J Lien râpê, ou 
coupé !111, ù ralso11 ile 1:/5 grammes pur personne. Ce Cro­
mug.:i !Julgncrn duns du vlu IJl1111c (sec), li raison d'~ verre 
par 1~r.501111c . llc111uc:t. 1·011st11wmcnl, afin que Io fromage, en 
rondunl, llU S'r.1llucho jlll:,, llU [Ond ÙO votre u càClon • . 

l.orS<Jllc la " fon~h 1~1 • vi<m~ lt éllullllion, telez-y un pefü 
VCl'L'<! de ldJ'dt, dtlllS !<•quel VOUS '1Ve7. llatlu une pointe tJO 

couteau de !éculu de pommes de wrre, noix de muscacle e~ 
polv1-c; puis, srrvcz chaud. 

Les ttmulcurs stl réuniss-mt nulour clu .. ctclon '" ehacun 
armè d'une rourchl'll.:>, 11u IJoul de lnquelle an itique un carré 
de pniu (ln grunde11t· du c11rré <:sL fucullative ... el1e dépend 
des dimensions do 10 bouche 1lu mangeur ... ). Chacun alors 
l rcm11e son pntn dnns lu !onûue ut mange, à même, oomme 
d'une ganwllc. 

r.'<"st d~lickux, d les Neuchf1tclois no manquent jamais de 
fnlre goO!.,r Io " fondue • à leurs amis de l'étrunger. 

or. <>n HIIO, Urlëux ~t-01L venu à NeucMld donner une èe 
ses 11rilln11les conrt!rcnœs: à l'issce de c·~ll"-ci, 11uelques-uns 
dès nmls 1111'fl compt11 ùnns la jolie cité, avaient tenu à lui 
oUrlr une " fondu" " d'honneur. 

I.<>s choses n\•11lcnt été lill'.11 fui!es; on s'était réuni au 
• C....rcle :\nllonol •, cl chocun. n\•'C bonne humeur, trem­
paiL sn fourchollo dnus le .. çAcion "-

Orieux dl?guslait en vrnl gourme!. 
Arri\'c un nvocat oo Ncuchtil<•l, rel-Our dé Bocbie, oà il 

s'tllall 1~·ntlu pour llllfl orrnlrn quelronque d'intérêts. 
L>l?sllX'ux cfc Cuire ln connnlssance de Brteux, il n'attend 

pas crue les convlw•s ok·nt fini de manger leur " fondue o, 

dont Il n d'nlllcm·!; envie, mnis 1\ laquelle personne .ne songe 
a l 'Jnvltcr. 

Lu r.onvcl'sallou s't~nsnso c~pendnnt: l'ovocat, maitre G ... , 
lien! i1 briller nux y,,ux de l'nutcur de " BlancheLle »; il narre 
un ~pf~oilc clr> son voyng~ en Allemagne : 

" \ 'om; no vous fnllcs pas lcllc. raconta-t-D, de ce que les 
Boclws soul m~nnnls, pour r .. ntrl"':' ~n Suisse f lis vous 11!­
troclui~.ent dnns une cabine, \'Oiis tont c.omplêlemeoi désha­
bilJ<·I', d. pcmhnl 11111\ mi comrne un peUl saml Jean, v-0us 
attendez. Ils fnsJ)(lclcnl Y'l3 frusque,; dans une pièœ à côté. 
T.orsquc, enfin, ,,. ronclfonnnfr ... vous rapporte vos babils, 
ce n'~t pns encorn fini ... Ici, Je clcvra.ls me servir du latin ... 

- Roconlez toujours en français, interrompt quelqu'un. 
- ~)IL Eh bien 1 j'ai t'!lé obllgll de me laisser visiter com-

pl(:tcmrnt... Ces snlaudc;.Jà \'OUi:: tripotent ne négligen\ 
aucune cachette : ns m'ont rourré le doigL dans la bouche, 
les <11'l:!lllec; ••• 

- OOMOh! .• • Interrompirent ~s convi\'es. 
Alors, Brioux, trnnqulllcmcnt, en tournant sa fourchette 

dans la n fondue • : 
• Etes-vous sOr, mnllr.-:i G ... , que c'ét.aU le ù<Dg~ 7 • 

??? 
f,ps llhount>mentH aux Journaux et publications bel· 

ges, frnm.;nls (lt an~lale sont reçue à I' AGENCE 
DECU E NNFi, lR, rue du Persll, Bruxelles. 

Horaire du railway 

Dans une gare ile J>ari8, lu sur un petit tableau 
Trafo dr .•. XX ... 

Oain:c mi11ulcs de retard. 
.lnit·éc 1ro1·male 
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Ça nous reporte nux lieaux jours ou r administra&ion 
des rh1~min de for avait créé des « express » nnlre Bru­
xellPs-r\orrl cl l.1 [1lugr cil! r\iruport-Bains, sur laquelle r~ 
gnaît alor~, n1 joy('ux 1lcspotc, Benjamin Crombex. Ce.s 
cxprl'S!!, 111111 moins j1Jy11ux, nrriraient régulièrement, Jar 
La Pinlt: ('I llixmudc. oivcc 2 <\ 3 heures de retard. lt 
l'urfil'hc annouç:Htl le programme des fêtes de ra saisen 
conlcnoil 1lrs n1r111ions de cc genre : 

.\ J.1 ht-11rrs, du11irm tl1·11 co/nns drvanl la Villa ' f!8 

/,apins, ]JOUI' a/frr 11ssi.~t1·1 ('Il COl'])S. {1 {a gar e, à rarrillÜ 
d1 l'c.rwc~·s cle 10 /11·111·,.,q onze minutes. 

"~~ 
L'authentique colère 

de M. Vandersmozewinkel 

Or donc, il y ;n·uil rérr.plion chez Mmo Vanèersmo:ie­
wink<'l, la r•'lllllll! du rn;irr.hanJ de poisl:>ons, qu.i a taot 
gag111\ 11'aq~i:nl (ll'nJaut la guerre, celle qui voudrait 13t 
avoir son 110111 diins liE'fmtail. La 5alle à manger 
resplendiss:iit de lumières et Je~ imitées avaient arberc! 
le:; loÎlcllcs le~ plus rrair.hc5. ècloi;es de la \'CÎJle. 

11140 \'andcr~1no1c\dnkcl pré.sentait sa fillette d'une lftu­
zaiuc d'années. C'êlail la première fois que J'enfanl aJt­
p:iraissail un jo111 de gal:i. 

Arin de lui donner une ronlPnance, sa mùe l'a.ail 
i ns t:ill~c prë~ d'une 1ahlc, où clic devait feuilleter un al­
bum de photographie~. 

Afoi~, p<ir mallH'lll', w•0 YanùcrsmozcwinkeJ a un fai­
ble pour la littêi'ahtrc cxlra-lègère. Le Sopha, abon­
dammcnl illustré, d1• Crébillon le fils . trainait sur la table 
el l'enfant 11'1~111 rien tlt1 plus pressé que de s'en emparer. 
Mm0 Vaurh•rsmozcwinkcl voit le danger, se précipile pour 
le (IOn.iurrr ; trop toril : plusieurs invi tés onl vu le titre 
de l'ouvrage l' l 1'r mrllcut à chnchotcr. . 

Alol'a, c l comnw 1111clq11cs ami<'S s'efforçaient à'apaisP1' 
l:t ffi:lll\tl ll fot' IC'JTICJll V<'Xfr : 

« ~h ! r'r~ f \ 1·ai, s'ri·r·ic Mm0 Vandersmozewinke}, en ne 
peut laisser aucun volume lout près ùc ces saer~ atm 
d\~nf:ints! On n'n pns (llulôt li! dl'rri~re tourné, que tléjà 
ils ont le nn clNlan11! » 

Ingéniosité 

Le~ journuu'C ré\'èlcnt le truc ries amateurs d'automo­
biles 1111i, clésirt!ux de ~c faire véhiculer à l'œil dans tle 
splend11lcs qunrantc-chevaux, avec le pla isir supplémfB­
tail'e 1l'ép11tcr leurs :unis cl connab~ance~. se pré5tnlen l 
tour :'I tour l'hrz le:' commerçants qui >endenl des aulo!, 
se donnml pour des Z11c11s. $C déclarent - ô combien 
ml'nsongèrcrncnt ! - cli~posés à acheter une voiture cl 
clrmandcnl, en consê'!tt<.'ncc. à essayer tour à tour dirf._ 
rrnts morlèlcs. pour pouvoir choisir à' meilleur escient. 

t\ous avon!I quel<p1r nclmiralion pour l'ingéniosité de 
C<':'I grns roumw nous eu avons ... pour la mémoire d'Al­
pho11~~ Allnis. Si vous nvrz ouhlié la tourneboulan1e aven­
t111·e r11 ii lui nrl'ivn ~ Loudr<~s, pel'mellez-nous de vo1111 
ln rcm6moror. 
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Or, de111!, Alphonrn se trou\'ait en halade dans la capi­
tole Lie l'Auglctcrr~ et flûnoit solit.1ire ~· la dëcouwrtc lies 
m1>numcnls, rues r.t squares de la grande ,·ille, lorsqu'il 
se <entil pris d'un de ce:l besoins impérieux auxquels 
notre pnuHe nature e>st "ujette. Vainement il demanda à 
des peliccmcn, J>UÎs li de.~ pns::nnt~. sïl ne pourrait trou­
' Cl' un rP.fuge 1li~cret où de rê\'cr eu paix il eût la liberli: : 
ll's policemen fcignnirut n1; JHiÏnl entendre le (rançais 
et IC$ p11ssa11ts s 'Noignaicnt ;;ans révondre aulremeut 
qu'l'n maugrênnt. 

A bout de pal1nnce et d1;1 fore•>, Alphonse Allais était sur 
le p&int d'11llm· m~iiih·r près du premier mur venu. lors-
1JU'u1w iMc lui tr:n111-sa l'esprit. Arisant un pharmacien, 
il pi•nNra 1lnn~ l'orfi1·in1!, oxpliq11n au potarrl qu'il se 
cro)·nit allrinl rie dinhHr <'I le pria de vouloir bien re­
cumllir, '"'' fins 1l':rnalyse, un li<iuide qu'il était prêt 
à lui livl'('r ... 

g[ il lt• liVl'O. 
/\prè!I quoi il 11'rn fui, rmporfant les remerciements de 

l'a11othir:11rn ri l'irlf." hirn nrrêll'-1' dP n~ jamais le revoir. 
SnnlPmf'nf, Ir rf.cipinnl dnns lcqul'l le potard avait em­

ho11t"ill1\ l'f.t'hanlillon si' lrouvnit être un récipient de 
dimr11sio11t: lrop mn•lt>~IC!'! pour 1p1' \lphome pùt ! termi­
nr•r q r~veril'. Et l'hi~toir1• nffirme - l'histoire racontée 
p:ir .\!loi~. hi<'n r.ntrndu, - qu'il rlut faire deux autres 
,.i~i •,.~ - ,.n rlrux :111trcs pharmacies - pour éIJUiser ses 
méditatioos ... 

Notre ami l\lbert Coli11. administrateur de notre jour­
nal. vit'nl rl'l-lrt' rrurllrml'nl frappé par la mort de sa 
vr'!n~rat.le mère. i\ons adrc.~sons à Albert Colin la frater­
nctle P.xpresaion de nos condol~ances : nous entourions 
ln défunte d'une profond1· clétérenrc et d'un cordial res­
(ICCl - "t nous garderons longtemps le souvenir de son 
bienvrillant sourire d'aiculP. et de l'accueil qu'elle réser­
, ·ait si aUtrlueusement, d<'puis tant d'années, aux amis 
de ROil f1h. 

THÉATRE NATIONAL 

Programme clu 1., aa 15 juillet 1920 
f ,M IUt.'l'Olll\ Dl~S BOCTTES ou LE 606 
conf~roncc par M. le docteur Bayet. 

(,A cm~vnll! HEJ.GE gT LE CITOU FRANÇAIS 
monologue, pnr Julc:; Desirée. 

LA TOR'l'UE ET L'ECRE\ ISSE A TRA VERS LES AGES 
causerie 

par· le llircrteur des lr<waux de la jonction Xord-Mjdi 

l.A COmlUNICATIO\ TELEPH0~1Ql'E 
ou VI~GT ~S APRES 

profcsaita de foi par une d<'moiselle du téléphone 

LA ~Ul\SEl\Y DE I.A~Dl\U ou LA REVOLTE DES 1.A.'{GES 
tableau presque ''ivant 

I.E LOUP ET l.'AG~EAU (DES NIEBELUNGEN) 
par Mme Lala Vandervelde 

Gl\AND BALLET DE COPPEE-LIA 

Apothéose: 
LA FAIT,LITE MONDIALE 

d~filé de 80 millions dp pel'sonnage11 
Exéc1tfion do l'hymne /,a Purée, chanté par toute la troupe. 

\ 

Les lézardes de la Brabançonne 
JI )' a quülque lMlpS, Ull cri douloureux retentissait ; 

la Brabanço1mc menace de tomber en ruines! 
L'n11go1ssn11te noun~lle était \Taie ! ~otre glorieux 

lt} mne nntionol, fentlu de la Lase au sommet, virtuelle­
ment sectionné en Jeux tronçons par de redoutahlcs lè-
2a~dcs: semhlnit fléchir sur Se:' assise:;, commençait déià 
à 10chner ... 

Les causes du sinistre étaient flagrantes : à tour de 
rOle, les mu:;icfons m·aienl enJc,é, qui un coin de mélo­
die, qui une \'oi1te rythmique, qui une arcature proso­
di<111e ... tn11l et si !Jfon que l'œuvre de Van Campcnhoul 
ne se mniutc•nait plus que par un prodige d'èquilibre 
inst11hlc : et l'on i;'nllendait à l'effondrement. final des 
murnillc11 livr.nlrér.!l .. 

Aw;~itôl, tous ct'nx qui se rendent compte de l'étcn­
dua de!! pr'l'lf'l( de nolL'e polrinioine d'art. réclamèrent 
lies mesurl's urgontcs ile consolidation, de soutien cl 
d'élauçonnuic. 

t cur appel rut cntentlu et. deux ans après rarmistire, 
l'Académie royal~ de. B<'lg1quc instaurait une commiss•on 
compost'e de trni~ poète~. de trois musiciens et d'un pré­
sident, avec la noble mission de procéder au sauvetage 
et (1 ln restauration ile la Brabançonne. 

TU 

Celle r.ommh<sion \ icnt à peine d'être nommée. Mais 
on snil q1w 1'011rq11oi 11as? a. grâce à la voyante Margue­
rite de ~lonlgommcr)·, une élève de Bénévol. installée pour 
"1 durée de lo foire. dans un salon de toile. de1: movcns 
de reportage préventif, dont il conserve jalousement le 
monopol1•. 

P. !'.? a ~on~ullé la vovante. et celle-ci lui a révélé ce 
•ui se passerait. à propos de la Brabançonne et des tra­
vaux tic lu commi!lsion . 

??? 
Voici les pnrti<>s essenliclles de son récit, qui J~vront 

Ure datées de 1915 : 
« LaR tt·avaux de lu commission îurent longs et labo­

rieux : IC'I! Ropt n'en m6ritent que mieux la gloire qui 
leur en est aoquise. 

11 A ln RftuncC' d'ouverture, Al. le président prononça 
un bc~u clisrour~.. arad11miq11e: il fit une judicieuse 
compnraiMn enlrr Il' snbro de 'r. Prud'homme et le rôle 
lte t'AcnMrnie. CPllc-ri n'a-t-elle pas êlé crêée ilOûr ron-
11erver pr~cicu!lement les vieilles lunes. mnis aussi po•tr 
les rrmotlre 6 neuf? Autre comparaison heureuse : telle 
une chaurlii'rc longtemps utilisée. il convient rlc récapcr 
notre hymne national. 

• Après rP. dimH1rs, trl·s applaudi. les trois poètes. 
dans un m~mc ge!l!e mnje•lueux. sortirent immédiatement 
de leur poche un nouvra11 poème : chacun, c'est naturel, 
proposa de fnirn n1lopter le sien. Naturellement ;mssi, la 
disrussion fut 1\pr!! et comporta plusieurs séances. Per-
1onne ne démordant. nulle solution ne semblait devoir 
jamoi~ se pr~~rnt<'r : q11elle fin prévoir à ce connit. aucun 
d~ poètes n'admellant 1l'a11lre version que la sienne? 

» Nah1rt-ll<'me>11t c>nrore. les musiciens crurent de\'oir 
s'en m~lcr, cl alors la controverse menaça de tournt>r en 
bagarre. T.l's troiR musiciens avaient composé des ouvra­
f{C'!I sur 1l1·~ pnrolP.11 rlui>fl nux trois poètes : chaque compo­
aitour soutin t 11on collaborateur. 

»Cela rfovint surlout lumulfucux, au moment Ol'1 l'un 
(les composito11rs, laARé ot perdant pied, se monlro dis-
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po~t\ 1>our en rinir, ;i Sl' r111licr au poème d'un autre poèl.e 
c1ue le sien. 

11 - Par ('Sprit 1h> conrilintion. 1•t pour me mon1r11r 
graurl et généreux ... 

)) - ru êS :,Ïtnplcrnent d1'goùtanl. inl•?rrompit son r.o­
auteur: tu lâche~ un roll:1ho1"alc11r comme on làcberait.. . 
11 UC ÎllCOll\'CO:.llll'C. » 

}1 Eu fin ile rnmptc. 011 chargea \I. le prësidcnt d'ar­
l1ilrer l:i q111Jstio11. 

» ~Ah! ~lais 11011 ! Zut! s'écria relui-ci. Yous en an-1 
de bonnes ! Vous allez m11 ffil'ltre qualrr mécontents ~ 
1IM? Vous ne vo111lrie1. pa~ ! .fo me récuse formellement. )) 

Il C0t'J>I ai11si 11111• rut pl'ÏS!' l;i prMtÎCrl' importante d1;-

1·1~io11 : il fui l't1fm11l11 1p1'1111 gar1lrr:iit le lt•\!e intégral dP 
flou1cr, nvC>c "" l11grrr.s mnrlifir:ilions, nalurt'li<'mrnt, 
1·011H11t• rellr...i·i : 

>1 1lp1'1'.~ tl1·.~ 1inN inlini.ç 1f'r1wl111ïnemen1. 
1• Pn~sous i,;111 li1N no11wllrii r.I nomhrruses discussions 

~111 111 quci-lion 1l1•s sy ll nlir6 hrèv<'s ri lon1n1es. sur cellr 
111•!> ~vltnh1•s mn11r11linr!\ ri fi'mininrc:. sur rellr des munt­
l11s : Î1a~~o11i: ~nr lrs propositions "' ks ohsen·ations des 
n111sirif'ns 1111 !'Il it>I cl"" noll's dr passai:rr. clrs appoj:?iat11-
'""~ 111 111111·"•· qu'il importai! rl,. ('Ofl'Îr!<'I' ou dr suppriml'r 
plus <;Împl1•n11•11I. 

1• Il fui po111ln11I 1•nlrnrl11 qur lrs IJll:llre no1i><> limin:1i­
rrs - Md, mi, fu, sol - Ql'raic>nl con!'Prvét!c:. mais qn•' 
lr·s troi' !'UÎ\ a nies l'l'rai"nt lrnm'f10"~P~ :i la tiercc !'U­
p~rirnre. 111 •IN iMdrnicnl : do, rf.. mi. 

» - 'Tu romnrrn1l!I, r'l'~I rommr rtau~ la furul'. où Ir 
.:11ic•I \'Il 1IP l:i 1lomi11nnlC' è1 1.1 loniqu": µni$' je prends rrs 
mll1111•c notr.; il rrhonrs. :1"er. 111 rPJ'IMÎlion du ri. en ~ic:11 
ile mulnlion 111' la r~pon'"· r.c qui 1lonn" : mi. ré. d. dn. 
î11 ne m'Pn 'rux pac: Jlnur ?... · 

n - ~" pnrlon!I plue: rlr. ça ... 
11 -- Tu as raison, rrlo 1!Pvienl plus rP1rnlier. et plus 

ltHl:ll. fl~SlllllOll~ Jn Jlrl'lllÎ~rP phrac:t': SO(. mi, [o. ,ç()/; 
1/n, n:. 111i. mi. nt. 1·1•. tin. n 

??? 

<< El nin~i. t!od1•111r11I. s1• pouriiuivif la haute tâche de hi 
rommission. 1)11 fonrl 111' FO lomhr, ln poussièrP clu p:111-
Yl'(' Vr111 C:nmprnhout m111·111111·nil rlr ce timbre spédal QUI' 

''l'l'lltH•nt lrR pn11~<tirrfls, hr!lnu'cllr!I murmnrrnl : cc Ah ! 
l1•c; ~:il;u11ls ! 011'1,~t 1'1' rr11'il!1 m'ont fo11!11 ! » 

n A la nrrmii\r1' :1111lilinn qui fui rlonMe rlu chef-d'1.etwrP 
Nilll'r.liî 1IP!' i;r11t. 1111 rnfont (ln voix de l'inconnu et dr 
l:i ,·i·rit,; !) s'l>1·ri:1 : 

•c Mai~ r'1'!ll f,n lfntltfm1! 11 
)1 nonr. n '011hl innct jamn i <t 1fo nou<> IPYPr el de nous dé­

munir. n11:1nri. tf1~c:nr111ni~. nous f'nfl'ndrons la chan~on 
dpc: « Mi111c: )), P11r ln ~rMc rir l'.\rariilmiP. La Mnd~fon 
•'npprllf• mnintt'nanl : f ,,11 Rr11l>r111rn11n,.. 11 

D&\IOD!LISATIO~ Dil L'ARlltE BELGE 

VENTES PUBLIQUES 
• in P. T. R.;1.ttGI':, Ch&niptle. ~lonœu..u..il BRESSOUX 

lfl VEN OqEDI 23 JUILL E T 19 20 

C&•leu lton!J. ca•loaatllu, ftil., .. "°'"'"" • OJdre dt ..,.U 
et à 11Jaru1 u rtoturl11. 

\'fllblca ~" !'. T. IUl.légc:, lc 1mdi 22 juilld 1v:o 
Demande:• J1roopér.tu1 détaillé• •u t!lrcctcur du P. T. R./Lîêgc, 
Chwnp tlc:1 l\f~n1L.ivn ù Urc .. ous, Téléphone ~1œ. 

Lea t ramwaya LIÈGE.JUPILLE ot LIÉGE·BRESSOUX 
(~pJn dl! la plACo St·l..ambett) font a rt8t a u Champ do1 Me.œuwea, 

l BteHOUJ<, 

\ 

On 
nous 
écrit 

EIL<iaùëlli\'llle (Katanga}. 1.-i mni 1221). 
.\t~~i,..urs, 

\ '11111·'1.·\"0llS m•i p•'t·rm:•ltr;:i llC vous fait..:: une obsenalion? -
\'11us l'111·1·11··il~rl"1., ji• l'•·s~t\'. nn'c rnonsuéluole - prenant .. 11 
cm1,.;lll(•n1ti<rn 11110 I•' \'•'tJ;; L'C1·i,; du l\utnnga. où \•olra g11z..th: 
1\llll!' p111'\'klll l1ill5 11•'> 1111\fS. 

\'tlUS dit• s, tlllllS 111 1:1117J'tl(' 110 2'J7 du 0 llVl'il l!l20, •• ÎO fillC '" 
i1 pro11os du •· plus hol h-0111111,.. c11· ~lgiq11e " : 

" l.'hnhll llt' rnil pas le moine '" 
Or, c<1 \·1wg oRI cxknil Liu i•omun de la !'Ose, a pour nuleua• 

.l<'llll <li' \kug, rift Clnphll'I, contlnunlct11· de 01ûllnume de 
1 n1Tis, 1111 1280, li y 11 donc 1\10 nns. 

Tous l<•s \'et';; du 1-01111m dr la l'ose !'Out oclosyllabiqnes; Il 
fnut 1lonc &:ria·.,, non po<; u J.'hul•il n~ fa.H pas le moine~. mai~ 
Licm • l.n rc•bë ll•t Cul~ 1111s le moine '" 

F;t ,·01111 com1m~111, au œntre fie l'Afrique, on s'inléresse Il 
\'Oire genlil jmmml, "' comnwnt, Mnévolcmenl, je n.i dis pns 
fr(lld<'menl, on ~·expose 11 \'OS sarcasmes. -

., :-;'ino JK'ndn l11tr110 yako. Jambo sana bwana. Tafikl 
yok'l. • 

Bwana Simba. 

.\ll'ho11 lm kr11t:1bo11 lm r~i! Kordialepwagnédmain 
(~.D.L.R.) 

??? 

~ft!Sl!iours, 
En ces t~mp<: où l'union 1'nlre la Fran,-e et la Bèlg!que s" 

!oil do plus 1m plus étroite et oil le c.lésordre flamingant lourn.1 
11 l'hyslt-rte, Il rnti parull lntére~sant de signaler une œuvrc 
rlu temps d • gt1C1'1'é, oncore ignorée du grand public. qui n 
contribué nu J«!ss<~rl'('mcnl des l!Pm; inli•llectuels et. moraux 
rntre l<>o; deux notions sœurs. 

Je pna•I<> rl<' ln ComJlngni<' Unf\'l'l'sfü1ire ùes \fuLilés ùelge..;; li" 
Pnl'IS, or~nnl~•~<' Jln 1!116 par un ~rou)J<' ri .. personnalilé~ belgt's, 
parmi lèAf)ue\111:> Il convimt. dG cil<'1' \li\l. Emile Bl'unet, Jul1•s 
c•~ Hené Fribourg, Golclsmidl, cloC' ., tif qu i Il foncUonno jus­
qu'au mols cl'noCll Hll!l, ((t'i\Cc 11 l'appui flnaneier de pali·iole!' 
l>clj:!es cl français. 

T.n compugnil' recevait ries, jcu11.-~ iien-; ayant sel'Vi dun" 
l'armf\<.', Mclar«s inaptes JlOr suile de !Jlelo<;Ures ou d'altecl!ons 
conlrocl~e~ en cnmpagne. cl dC1nt li>s ~lude.'> ·a,·sien1 élé lnter­
r1~m1'u".s JlOr ln tit•errc. l,'élnbUc:srment, 5ilué aY"llUe de Saint­
Üandé. élnit dirigé au dl'hul par le commandent Debrou."<, l.'l 
Je lul dlUlS 111suitl'1'8r le commandent Liboic;. Le comité s'était 
mis t·n rapport n\'CC la pJup11rl des i:trSndes écr>Jes de Paris. ~I 
11v111t nbtenu rour l<!<: memhr•'> c1e la compaj:.!Die ln f!l'Stuilé 
d•'s études el d'nutros a,·nnl&I?~<: con .. ldérables. 

\-.;rs la fin de la SU"rre. la compa!Vlie compiail cm·iron 
50 étudiants. l..a plupart d'entr.~nx ont passé des PXam~ns 
uni\'etsitalrcs cl quelqu(!s-11ns onL lrè> brillamment réu~~1. lb 
se renm~:;enl enoore il Bruxelles de temps en temps. el, tous. 
Flamands "t \\'niions. ont conser\'c un souvenir inoubliab~ d<> 
leur pns~nsc donc: rc C'<'nh"' lnt-:?llccln"I inr.('mparab!r qu'est 
Paris . 

De nomhrcuS"..s or~enlsnlions militaires du !cmps d!' !Jllerr1' 
fini été rrltiqu~. il juste lilrl': en voici une au moi115 qui 
mérite dl'!S éloi:1•i:. Nolrfl ~retilude doit <.urtouL alle1', me sem­
hl<:-l·ll, eux ors.(nnlci11tcuro. de celf P. œu\'l'e, qui, par leurs effort' 
d•hlnlôrr..;!'-1'\~. ont nlnsi répa1··~ dnns la mesure du possible. 
l'ouhll lncomprdll!n~lblc 1hms lef(uel nos dirigeants ont. lab.:sil 
nos jc\lnc11 lnl6!11•ch1<'ls Coi!!onl }'lfll'Ue dè l'armée. 

.Je vous 1wlo cl'11g1 .>cr, Me~sicurs, l'expression de mes senti· 
menls les plus Otsllngu4s. Maurice Pieters. 



Pourc:iuoi Paa ? 

Petite Correspondance 
En principe. uc jouez jamais au:t cour:;es; mais, cx­

ceptiounellemt>nl pour cette foi:i, nous YOllli donnons le 
tuyau dans le prochain Grand-Prix .d'Ostende: Ameriran 
St"rk, hors ile l'<19ue tle buisse, par Jfercmtti. 

LI.la c1·1·cu1·s c:ornniencenl ! 
Ln propaga11dc fni le l'll l'iwNu· du clêrdoppcrnenl dc5 

sports dans l'nrmét' u poil/> "'es Fruit~ l'l on ne rlisculc 
plus aujourd'hui l'ulililê pour 1~ soldat il consac1·e1· une 
c:rn11dl' parlic de "Oil temp!> :\ la pratique. dl"! l'XercirC'~ 
11hysiqut•s rl dr.:- jrux clr plein air. 

Mais, en Ioules choses, il faut :-a,·oi1· garder uut' ju~le 
mesure ... et la juste 11w~11rc vient d'ètre largement dé­
passrc : dimanche dernier. un match de footbaJl-a~socia­
tion a êlé dhptllt' au t1•rr:ii11 du Uopold-Club, il 3 h. t/2 
cl1• l'après-micli, cntr" une éoq11ip» rie la 6• division rl'ar-
111éc et un lcam américain ! · 

Tous les sport:-mcn nynnt une comprlenœ élémentair<' 
en la matière savl'nl que le football csl un sport que l'ou 
ne peul pratiquer ~:ms danger. en êté. On joue :in football 
C'll autonrnr., en hh·c1·, au dl·bul du printemp5, et lcS 
règlcml'11t:; il;• l'Union lirlgr clC!' H1cirtés de foothall­
a~~O('iatio11 limilr fort raisonnablement la saison qui lui 
rst fCSCl'\'l:C. 

L'armée comnrt>t tl~111c unP. c>rrrur grare en autorisant 
un matrh nu mois 1lr juillet. Lancée dans celle voie. on 
fl"Ul crnin1lrr dl• sn pari 1l'nulrei; nbns. el il apparlic>n1 
nux rhrfi: rospon!inhles de rnppelrr au bon sens les pro­
motrurs i11ro11Mq11rnfR <Ir r~unionfl hors saison . 

PROMENADES EN A VION 
AU-DESSUS 

DE BRUXEU ES 
S'adreta•r à l'alrefroae d'EYert 

(S11nJb1 nallDnal 
p0w l'êiuJc .U Ir-ru obiuu.) 

Tram 56 ou Ticin.al 
ésli•e Sa.iAte·Marie·Dieahem 

Td<pb.:Brux.1007 

Cu mnlrh d1' fuol!Jall 1·11 juillrl ou \:n aoüt cons.tituc 
1111!' manifl',tuliou 1111::osi n11tis,.nrti1·p riue le serait un 
111alrh clc \\Alr'r-polo. 1•11 pl1·i11 ni1•, au mois de déce111brr. 

E~opc prOU\'ait q111• u la langue csl la meilleun· el la 
pirl' il!'S dlO~l1S 11. 

r,n mc"nu• (ll'r.11\"C' 11'1·~1 pl•" difîicill' ~ i>tablir pour 1 
~port : t'I 111 :-porl romptr <mcoro· trop d'adversaires. JlOlll 
'Ill" uoui; lr111· fo11r11i.,.i;ion" l1i'•nèyolemC'nl des argument~ 
t!I d1•s nrrnrs drirnrcr .. 

Et si. touf :'J fait rxrrplionncllemcnl, le tournoi ol)•m­
piqne 111• îoolhnll-nssocintion F<> ,ioucra dans les premiers 
jours de SC1ptombre prochnin, ne perdons pas de vue que 

rc soul tle:s champions, des athlètes exceptionnel!' au~si. 
1 I parfaitcme11t ~·nlrafnt!~. qui y participeront. 

On ne peul en dire autant des joueurs militaires, 
qui. pour la plupar1 1 débutent dans le sport. ~I! les 
a~snssinons pll~ ! 

PNEU JENATZY 
Y1ctoR Bot\. 

10, rue St~phenson 
Bruxelles 

. :·::: ·: BANDES PLEINES JENATZY ....... 
La ligne aérienne Bruxelles-Londre1 

Le Sy11d1cul ual!oual pour l'étude des transports :ic­
rre11~1 en collaboralion a1•ec la cc Randley Page Transport 
Limiter! », <1 ol'ganisé l'cxploilalion régulière de la ligrw 
artil'llllC llrmcllcs Londl'CS, qui fouclionne no1·111alcmcnl 
depuis Io 14 jui11 dernier. U.s départs <le Londres (aé1·0 
1lt·omc ile C1 irklc\I ooll) out lieu les lundis, mercredi!> 1•1 
v1•111ln•cli:;, il l~ heur1•:;, et les départs de llruxelk:i 
(l!:nll'l'} IC'~ n1anli~, jt•udi:i et samedis. â 12 heures. 

Le :wrvk1• clcvirndrn quotidien à partir du l9 j\lill~t 
l 920, ri les dêpart:> ouronl 1 ieu tians les lieux :;ens ;'1 
:\ lu~urc" de l'ap1t~:-o· midi. Pat' la suit(', il y aura 1lc1111 
::(•n icc~ pal' jour l'l clan!> rhaquo sr"w·. 

f,11 11111 éc totale rlu 1 oya~e c:;t Je trois heure:; cm i1 on. 
Oei; mious bi·motcms llandlcy-Page (10 places), canoc:. 
~ê~ c11 « Pullman cle luxe», ~:osurt>lll.. le trafic po111· 11' 
moment. 

1-c tarir pour le:' 1ias~ager:- c~t Je 550 francs 11vur le 
\'O~ a~C SÎ!llflh• 1'( dt' l , QQQ rr:111rS pOUl" le YO~ age al{l>1• 
C' I retour. !,es \'oyagt"111:: onl droit à 15 kilos ile bagllges ~ 
ri· . . L!"tO clc "-lll'f'lt!ment 11or kilo pour e'\:cédent. 

Une lign<? rihienm• Brnwll11 •-.\nvers rlonnc la t•orres-
111111tla11c" :n·1·1· ks !'•·rvii·e:- rcguliers Bruxelles-Loudn:~. 
l,1• lrampo1 I 1li·s 111<1rcha111li~1 ·s ~e fait à raison de 9 fratll'S 
par kilo ,1u~q11'à ;, kilos; 8 frann:, de 5 à 15 kilos; 6 fr. 
:10 ('t•nl., dt• 15 à f10 kilo~. ck. 

Pow 10111 n·11~t'ig1wm<·nl ou accorcls spéciaux. 5'a1h·11~ 
SPI' à Io dil'l'('lion clu S. ~. T~. r. A., 5, rue des Petits 
Gm·nius (ll•l/>ph. Il. 1000) 011 à i'aêrodrome d'Eve1·c 
(lfüph. 1007). LPs li<>lcets de \'Oyage peuvent être pl'is 
il;111s Ioule~ lt'!\ agences de voyage:> du payi>. Pour IC's mai 
charuli~c·~. 5'n1lr1'~~rr anx ~lrssaJ!cries Van Genil. 25. nu 
Vumler Strclwl1•11 (lrléph. n. 700ï). 

De /,c1 Jtcust, 1lu 7 iuilli:l : 
:'llndit!W· - c;e m.1rdi, n êlê cêlébrè, eu notre villt-, le m11· 

1 log1• do ~Ill<! '\\'ûllllc Glden R\'t..'C ~I. Robelt Carlenstadl. 
c.:IRL>ll pnr on.lr.i ile lu compagnie. 

Ccll-O [UCllll •li! pror,(:1JPr doiL ocs,,.~r. d'abord p8l'CI' qu'P.IJI.' 
nu répulul'lsn nulkrn~nl lc o;-01Tir1'. eusuile pareç qu'elle cm· 
l•l!I,. le p11hllc. 

Cette façon rl'envoycr aux nouveaux époux des compli­
ments de circonstance clcvraiL bien cesser aussi. 

? ?7 



Pourquoi Pas? 

Du Petit Parisien », 22 juin : 
Les soupçons SIJ portèrnnl sur uu voisin. Jérôme Ribes, dit 

" 'lllomas •, jnr1hn!cr, nô le 31 mors 1s;3, à Espira-de-1 Agly. 
L'affaire ~uL son l![lUogue de\'anl ln e-0ur d'a.~s ses des P)-rê­
nte.s-Orientalc:; <'Il oclllbrc dè ln même arwêe. 

Devant la cou1 d'n~~iscs :'I l':lgP. dr 'ix mni'! li n'y n 
plus d'enfant:-! -

??? 
Du (euillcton dr Drmnin : /,r &art du prisonnie1. 

n° U: 
I.e grumlcmenl clu l-Onnl)rre s'élolgnnil ; les branchçs S<! 

rer!Nssaienl ~l les bruyères roUSS~5 supportaient droites le.-. 
~OUll<:leltes èe pluie qui, moins gros...<.(lS, niminue.ient de loUr· 
deur. 

JI y a là à ln Cois un joli talent d('srriptif et un sen!\ 
pnt'foit des loi.; tic la p<'santeu1. 

??? 

De L'Ccho tir. la Bourse, du .t juillet 1920, à propos 
il'unc interview de Simons : 

Ço commenoo .!Jl~n. Xoton.-;. en pnssaul, en passant trèS 
vile ... qu·cu l~iO ln rru">se (agre.•i\{'llr là au;;si) n·a ~ perml$ 
il la f'roncc tant de discussion ... 

En effet, 1·cla ... 'appelle « pas,c1 lr1·~ ~ite l•. 
??? 

Annonce lue à Ln Louvière : 
On dmnnncte bonne è retourner tous les soirs. 

r.•est \raim1'nt la bonne à tout foire ... 

??? 
Erreu1· l~pogruphique: Remy S.iint-.\fa~irice: /,'i1111lilt· 

11nltr (colh:1:lion i11-r:ctenso, p. ·i5) : 
Si, oon11111• le rht·lsllnnismc, l'amour arnit son marlyro­

log1.'. t>lle (ln lt>mmc urtul~1·e, m(:rltrroll, tant elle s'esL p11-
1·iflC<' rinr lu souflr1tnce, d'y figurer entre deux verges. 

' ' MINERVA MOTORS ,, 
Société anonyme 

Siège social: 40, rue Karel Ooms, à BERCHEM-LEZ-ANVERS 

Capital social porté de 4,250,000 à 17,850,000 francs 
PAR L'IDll 'SlON OF 

42,500 PARTS sans désignation de valeur 
créées sulvon~ ctmbéralioo de l'Asscmbléè Générotc du :!!i mui l!JtO el réservées aux anciens actionnaires pour la 
moitié, soli li concurrence d't;:\I:: part pour DEUX nrllon s ourtenn~· .. 11' ~Old!!, soit :?l,2:)0 pnrt«, 11\'nnl d~ déjil sou­
scrit, rerrnc par un groupe. 

U?i. i:?.500 1wrts nou,·elle'I, enlil?Nment du même type que ks actions nnciennes lro!l'>!ormt.:s en a parl.S • par 
décision cl<.! l'Assemblée Générale du 29 mni 19!0. parllclpcronl aux bénéfices à partir <!.-? l'exercrce t!rl0-1921, qui 
prend cours h! t•r ~ptembre 1920. 

Prix d'émission: 360 francs (dont 40 francs pour frais) 
PA Y ABLbS COl\-lME SUIT : 

1 20 fnmcs à la souscription ; 
80 ,. le 12 septembre 1920 : 
80 11 le 12 no,embre 1920; 
80 11 le i2 jan\'ier i9U. 

La !001~1~ bonlftera un in~rêt de 5 p. c. sur 1E.s versements que les souscripteurs dt!sir~ralent dlecluer ~van l 
les dates füt6es aux gutcb.?ls des banques indiquées. 

La souscription sera ouverte du 12 au 23 juillet inclus : 
A BRUXELLES: à la. B.\'XQUE D'OUTREllER. 48, rue de Namur, ou il. son agence, 57, rue du Marais; 

à la. C.\.ISSE GEXER.:.\LE DE REPORTS ET DE DEPOTS, 11, rue des Colonies; 
au CR.ED lT A~ î ERS OIS, 30. avenue des Arta; 
chez li. H. JACQUET, agent de change, 56, rue Royale; 

A A~VERS : au CREDIT A~îERSOIS, 4.2, Courte rue de l'lIOpita.l; 
à. la. BANQUE GE~ER.\ LE lH;I.GE, 28, rue d' Arenberg; 

A LIEGE: à. la BANQUE LIEGEOISE, 31, rue de l'Université; 
A PARIS: chez l\Lll. V.\N LUPPEN, OORRET ET Co, Banquiers, 11, a.venue de l'OP'ra.. 

f..f!S actionnaires auronl le droit de sou..oerire, A llTRE t:Eot'l..f"IULf·:, au, termes du bullelln de sMscrlpl!on. 
les tilr1Js pour lesquels il n'aurait pas élé !ail usag~ du droll de -.ouscripllon. 

Ils de\'ront, à l'appui de leurs demandes, établir en double !<? bulletin de soue; ·riplion ainsi que le bordereau nu­
mérique di!S lllrcs déposés. Ceux-cl l~ur seront reslilués, dt1ment estampillés, 1rol':I jours au plus tard après le dépOt. 

Conrormémenl à l'arllcle 8 des statuts, les souscrlJ'llcurs en relArd sur tes versements fixêS seronl passibles, 
ùc pl..-ln droil, d'un ~nl~rCl de 6 11. c. l'an. Leurs l!lres pourrünt être mis en vent.e en Bourse, il leurs risques et périls 
por mlntstllre n'aRcnt de ch&niC, à l'axpiratlon du délai lh:é au dit article. 

Lo notice prévue par l'article 36 des lois coordonnées UJ' les sooiNés commerciales du 25 mal 1919 a été publlé41 
aux annexes du ,, Moniteur belae » du 27 Juin 1W, sous e n. 721'1. 



LE CONCOURS BE l'Oll RQlltJI P.-IS ~ 

Qu .1 est 1 hom e de Be giqu ? 
• plus b 

Nous publions chaque semaine le portrait d'un bel homme de Belgique avec, si possible, quelques 
indications manuscrites sur ses appareoc~ Nos lecteurs verront, jugeront, voteront. lis éliront le plus beau 
en conscience et selon leur goût. lls pourront éventuellement désigner pour le concours quelques sujets 
choisis et découverts par eux. 

lJn concours final attribuera une prime à celui de nos lecteurs qui aura désigné le plus exactement 
possible le nombre de votes obtenus par le lauréat : ' 

UN PAQUET, DE CIGARETTES d'une valeur réelle de fr. 1.25 

.. .. ' :: .. .. .. . . .. .. .••••..•......•..•..••••... ...................•.•..... 

Devise 

.... réservée aux 
"'dames'': 

De celui-ci conten-
tez-vous, 

De peur d'en ren-

• • .. .. .. .. .. .. . . .. .. . ...•......•............... . ...•...••.....•........... 

Références 

Hercule 

Un us 

Croton 

Constant le 

Le beau blond du 
contrer un pire! 

square Montholon 

.•.............•........... . . . . . · · ···· · ··:·······~······-·· . . 

M. Emile DE BEUKELAERE 

1 
QUELQUES REMARQUES AUX ELECTEURS ET ELECTRICES 

. . 

L'homme de .,stock'' intègral ! On peut prendre l'article en mains. Pa.a de corset, ·pa.s de aoutien-gorge. 
Muscles garantis de première qualité. Taille au-dessus de la moyenne. Cage thoracique admirablement 
développée. Du souffle et du cœur. De l'estomac (surtout au baccara). 

Front napoléonien; poaaède le génie de l'invention; eat le créateur del' Elixir d'Aavera, liqueur qui constitue 
un progrèa aérieux aur l'élixir antiseptique, l'élixir odontalgiquc et l'élixir parégorique. 

Partisan du vote des femmes - à retenir, Meadames ! - Emile De Beukefaere figure sou• le n° 5 de 
notre série dei RhododendroM. 

•-'_.. r.....ws. ., v-••· 4, '4 a..taw. .. t. a.....ai... - Le..._. , Fr ........... 


